
1
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Monsieur le Représentant de Madame l’Ambassadrice de France au Cameroun,
Madame le Secrétaire Général du MINRESI,

Monsieur l’Inspecteur Général,

Monsieur le Président du Conseil d’Administration de l’IRAD,

Monsieur le Directeur Général de l’IRAD,

Monsieur le Directeur Général de la Caisse Autonome d’Amortissement (CAA),

Mesdames et Messieurs les Directeurs Généraux et Directeurs des Instituts de Recherche

sous tutelle du MINRESI,

Monsieur le Directeur de l’Agence Française de Développement (AFD),

Madame la Coordinatrice du Secrétariat Technique,

Mesdames et Messieurs les Responsables et Représentants des Organismes de Recherche en

Coopération,

Monsieur le Sous-Préfet de Yaoundé VIIe,

Monsieur le Maire de la Commune de Yaoundé VIIe,

Mesdames et Messieurs les responsables politiques,

Distinguées autorités traditionnelles et religieuses,

Mesdames et Messieurs les Chercheurs,

Chers collaborateurs,

Distingués Invités,

Mesdames et Messieurs en vos rangs, qualités et grades respectifs,

L’honneur m’échoit de prendre la parole devant vous ce jour, à
l’occasion de la première étape de la visite que j’ai décidé d’effectuer
dans les instituts de recherche, à l’effet de mieux appréhender leurs
nouvelles réalités. En effet, même si j’ai été suffisamment édifiée lors
de mes précédentes descentes dans ces unités opérationnelles de
recherche, force est de reconnaître qu’elles ont entre-temps subi de
nombreuses mutations qu’il conviendrait de s’approprier. Je suis donc
très heureuse de me retrouver parmi vous ce matin, à l’Institut de
Recherche Agricole pour le Développement (IRAD), première étape
de ce périple, précieux fleuron de la recherche scientifique nationale.

Avant d’aller plus loin dans mon propos, permettez-moi tout
d’abord d’exprimer ma profonde gratitude à Madame l’Ambassadrice



3

de France au Cameroun, qui nous a fait l’honneur de répondre
favorablement à notre invitation, en dépêchant son Représentant à nos
côtés. Monsieur le Représentant, soyez le bienvenu.

Je voudrai ensuite remercier Monsieur le Directeur Général de
l’IRAD, le Dr WOIN Noé, pour les souhaits de bienvenue, et les
propos aimables qu’il vient de tenir à notre endroit. Merci au
personnel de l’IRAD et à vous tous pour l’accueil chaleureux et
enthousiaste que vous m’avez réservé ainsi qu’aux membres de la
délégation qui m’accompagne.

Distingués invités,

Mesdames et Messieurs,

Par-delà le contact avec les réalités de l’IRAD, nous aurons
l’occasion au cours de la présente descente de visiter les réalisations et
de réceptionner les véhicules acquis par cet institut sur financement du
Contrat de Désendettement et Développement (C2D).

De fait, lors de la cérémonie de présentation des vœux au
MINRESI le 15 janvier dernier, j’avais relevé pour m’en féliciter, la
contribution significative des organismes de recherche en coopération,
des pays amis du Cameroun et de nos partenaires bilatéraux et
multilatéraux au renforcement des capacités et des performances du
Système National de Recherche et d’Innovation. Et comme vous le
savez tous, parmi ces pays amis et partenaires, la France occupe une
place de choix. C’est la raison pour laquelle j’avais saisi cette
occasion pour exprimer de manière spécifique, ma profonde gratitude
à la France qui, à travers l’Agence Française de Développement,
contribue au financement de la Recherche camerounaise, dans le cadre
du Contrat Désendettement/Développement (C2D). Je notais, pour
m’en féliciter, les avancées notables enregistrées à cette date, dans le
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cadre de la mise en œuvre des activités du Programme d’Appui à la
Recherche (PAR) du C2D, logé au MINRESI.

Les réalisations et les véhicules objet de notre attention de ce jour
constituent une patente illustration de la fructueuse et précieuse
contribution de la France au financement de la recherche au
Cameroun. Il s’agit notamment de 19 véhicules tout terrain (4X4),
acquis sur financement C2D qui seront remis à Monsieur le Directeur
Général de l’IRAD. Ce matériel roulant sera affecté aux projets de
Recherche-Développement Finalisés, mis en œuvre par les
chercheurs de l’IRAD, sur l’ensemble du territoire national.

Distingués invités,

Mesdames et Messieurs,

Ces résultats qui font notre satisfaction aujourd’hui, ainsi que
l’éligibilité de la recherche scientifique au financement C2D dans son
ensemble, sont le fruit d’un long processus dont les principales étapes
méritent d’être revisitées, me semble-t-il.

En effet, à la faveur du succès des réformes économiques
courageuses menées par le Gouvernement de la République, sous
l’impulsion du Chef de l’Etat, son Excellence Paul BIYA, le
Cameroun a atteint le point d’achèvement de l’initiative des Pays
Pauvres Très Endettés (PPTE) en 2005. Il a alors bénéficié de la part
de ses principaux créanciers réunis au sein du Club de Paris,  de la
remise d’une bonne partie de ses dettes. Dans cette optique, la France
a mis en place à travers l’Agence Française de Développement (AFD),
le Contrat de Désendettement Développement (C2D), destiné au



5

financement des projets définis de commun accord entre les parties
camerounaise et française.

Le premier projet C2D est orienté vers le financement du secteur
clé de l’Agriculture à travers des programmes tels que :

- le programme d’Amélioration de la Compétitivité des
Exploitations Familiales Agropastorales (ACEFA) ;

- le programme de Rénovation et de Développement de la
Formation Professionnelle dans les Secteurs de
l’Agriculture, de l’Elevage et des Pèches (AFOP) ;

- et le programme d’Appui à la Maîtrise d’Ouvrage (AMO).

La mise en place effective de tous ces programmes nécessitait de
façon objective et inéluctable, l’apport de la Recherche Agricole. En
effet, la disponibilité de la bonne semence est la première condition
pour garantir le développement d’une agriculture durable. Or, la
création variétale est du ressort de la recherche agronomique. C’est
fort de ce constat que nous avons initié un plaidoyer en faveur de la
prise en compte de la recherche scientifique et de l’innovation dans les
financements des projets sur fonds C2D. Il a été porté au niveau
gouvernemental dans les discussions avec les partenaires français. J’ai
dû d’ailleurs effectuer un déplacement à l’Agence Française de
Développement (AFD) en France avec une forte délégation constituée
des cadres du MINRESI et du Directeur Général de l’IRAD à cette
fin. C’est le lieu pour moi de rendre un vibrant hommage aux
Ambassadeurs successifs de la République Française pour le rôle clé
qu’ils ont joué pour l’aboutissement de ce dossier. Ils n’ont ménagé
aucun effort pour que la recherche agricole soit prise en compte dans
le portefeuille du C2D.
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Les efforts consentis pour ce plaidoyer ont débouché dès le 6
octobre 2008, à un accord pour le prélèvement d’un montant de 5,4
milliards de FCFA sur les fonds de réserve du premier C2D, pour le
financement des activités de Recherche. Un accent particulier sera mis
sur le renforcement de la vulgarisation et la valorisation des résultats
de la recherche scientifique et de l’innovation disponibles au
Cameroun, afin de permettre à la recherche agricole de jouer
pleinement son rôle de pilier du développement en contribuant à
assurer :

- la sécurité alimentaire ;
- la réduction de la pauvreté ;
- la création des emplois et des richesses ;

Un nouveau programme, à savoir,  le Programme d’Appui à la
Recherche (PAR) qui bénéficie du financement C2D, a été élaboré en
conformité avec la vision du Chef de l’Etat, Son Excellence Monsieur
Paul BIYA, telle qu’exprimée dans le Document de Stratégie pour la
Croissance et l’Emploi (DSCE).

Le Programme d’Appui à la Recherche s’articule autour des cinq
(05) composantes suivantes :

 la Composante 1 axée sur l’Etude sur l’économie de la
recherche et l’élaboration du Plan Stratégique de la
Recherche au Cameroun : il vise à améliorer la contribution
de la recherche scientifique au positionnement du Cameroun
comme pays à économie émergente à l’horizon 2035 ;
 La Composante 2 qui concerne les projets de recherche

élaborés et proposés par l’IRAD, en collaboration avec ses
partenaires nationaux et internationaux de la recherche,
notamment : le CIRAD, les Institutions publiques et privées
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de formation agropoles-pastorales et halieutiques, les
PMI/PME, les OPA etc. ;
 La Composante 3 qui concerne le Fonds de Recherche sur

Base Compétitive créé pour soutenir les projets de
recherche-développement des opérateurs privés, à l’effet de
favoriser le développement des démarches de recherche-
développement associant les opérateurs privés aux
chercheurs ;
 la Composante 4 qui se rapporte aux activités du Secrétariat

Exécutif du C2D/PAR qui, sous l’autorité du Secrétariat
Général du MINRESI, représente le Programme partout où
besoin est, assure la coordination et le suivi quotidien du
Programme à travers la synthèse régulière des programmes
d’activités et budgets afférents, et les soumet au Comité de
Pilotage pour validation ;
 La Composante 5 qui porte sur l’expertise scientifique

qu’assure le CIRAD auprès des projets de recherche
financés dans le cadre du C2D/PAR, à travers des audits
scientifiques et techniques

S’agissant plus spécifiquement de la Composante 2 sur les
activités du C2D conduites à l’IRAD, c’est en 2006 que les premiers
projets ont été élaborés au niveau de cet institut afin de répondre aux
besoins de financement. Les différentes étapes dans le formatage et la
maturation des différents projets, conformément aux critères exigés
ont été menées avec l’accompagnement des experts du CIRAD. Ce
processus a abouti à la formulation d’un programme unique intitulé
« Recherche et valorisation des résultats innovants pour
l’accroissement de la productivité, de la compétitivité, et de la
durabilité de l’agriculture camerounaise ». Ce programme est
exécuté à travers 10 (dix) Projets de Recherche Finalisée, élaborés et
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mis en œuvre par les chercheurs de l’IRAD, avec au niveau central,
une unité transversale de coordination interne. La sélection des
spéculations concernées dans le cadre de cette première phase de
financement s’est faite en prenant en compte les spéculations de
consommation de masse, telles que :

- le manioc ;
- le plantain ;
- le riz ;
- le sorgho ;
- les fruits et légumes ;
- les légumineuses à graines (haricot, soja, etc.) ;
- la pomme de terre ;
- le cacao et café ;
- le poulet ;
- la gestion de l’environnement et des agrosystèmes et

écologies fragiles du Nord-Cameroun.

La mise en œuvre effective des 10 projets opérationnels a été
consacrée par la signature par le MINRESI en décembre 2013, d’une
convention pour la mise à la disposition de l’IRAD d’un financement
global de deux milliards neuf cent millions (2.900.000.000) de francs
CFA pour une période de trois (03) ans ; dont quatre cent soixante-
quinze millions (475.000.000) de francs CFA destinés à l’acquisition
de 19 véhicules de terrain. Ces véhicules que je vais remettre
officiellement à l’IRAD aujourd’hui, sont donc des outils de travail
dont l’acquisition a été prévue et programmée dans le cadre de la mise
en œuvre de ces projets.

Les résultats obtenus à ce jour dans la mise en œuvre des 10
projets sont nombreux, diversifiés et satisfaisants, tel que vient de
relever fort amplement, Monsieur le Directeur Général de l’IRAD. Ils
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témoignent du sérieux des chercheurs de l’IRAD que je félicite, et de
la qualité de leur expertise qui n’est plus à démontrer. Ils sont une
fierté pour la recherche agricole nationale. Leur contribution dans le
processus de transfert et de mise à disposition des matériels végétaux
et animaux  auprès des entrepreneurs agricoles est probante. C’est le
lieu pour moi de féliciter le Directeur Général de l’IRAD, pour toutes
les dispositions diligentes prises dans les sites d’exécution de ces
projets, pour atteindre le niveau actuel de résultats, malgré l’absence
de ces outils essentiels que sont les matériels roulants. Les nouveaux
véhicules qui ont été acquis permettront une plus grande mobilité des
chercheurs et techniciens sur le terrain, une plus grande facilité dans le
transport des plants et autres produits agricoles.

Au regard de ce qui précède, tout en vous adressant mes vives et
chaleureuses félicitations pour les résultats satisfaisants obtenus
jusqu’à ce jour, je vous invite à davantage d’efforts dans un élan
patriotique, parce que d’importants défis nous interpellent. J’attends
de vous, chefs de projets, chercheurs et autres personnels, une gestion
rationnelle et responsable de ces outils de travail qui seront mis à votre
disposition. Le succès, l’amélioration des performances et la
pérennisation des acquis en dépendent.

Distingués Invités,
Mesdames et Messieurs,

Il me plait maintenant de remercier sincèrement les acteurs clés
de la mise à disposition des financements C2D/PAR à savoir :

- l’Agence Française de Développement qui n’a ménagé
aucun effort pour permettre la mise en place de ce fonds ;

- le Secrétariat Technique d’Appui du C2D et sa
Coordinatrice, ainsi que toute son équipe, pour la célérité et
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la diligence dans le traitement des dossiers, et pour les
conseils judicieux consécutifs au recadrage des projets sur le
terrain ;

- la Caisse Autonome d’Amortissement, pour la mise à
disposition des ressources en tant que de besoin, dans les
délais impartis ;

- le Secrétaire Exécutif du PAR, l’Assistant Technique, et
toute l’équipe d’appui au niveau du MINRESI ;

- tous ceux qui de prêt ou de loin, à quelque titre qui soit,
interviennent, parfois dans la discrétion ou l’anonymat au
bon déroulement des projets C2D/PAR.

Avant de clore mon propos, je voudrais souhaiter, que d’autres
spéculations d’importance telles que les productions animales et
halieutiques soient prises en compte dans les financements éventuels à
venir. J’ai bon espoir que la qualité des résultats obtenus par nos
équipes et la bonne exécution du PAR/C2D, seront un atout à prendre
en compte dans le cadre d’un C2D/Recherche de troisième génération,
que j’appelle de tous mes vœux.

Vive la Coopération France-Cameroun !
Vive la Recherche Agricole pour le Développement !
Vive le Ministère de la Recherche Scientifique et de

l’Innovation !
Vive le Cameroun et son illustre Chef, Son Excellence Monsieur

Paul BIYA, Président de la République !

Je vous remercie de votre bienveillante attention !


